
publiques. Benoît sortit, mais bientôt on ne le vit plus parmi ses-
camarades. Cette disparition, à pareil jour, ne donna pas même
matière à soupçons malveillants: " Gageons, dit le bon curé,.
que mon neveu est dans quelque coin à lire ou à prier." On
voulut s'assurer du fait, on trouva Beinoît dans une grange, à
genoux, dkvaut son crucifix. Ce doux, ce timide était à l'occasion
un courageux. Il avait dix-huit ans, quand une maladie conta-
gieuse éclata à Erin, y faisant d'affreux ravages. Le digne curé-
et .sn neveu se prodiguèrent au chevet les malades. L'oncle-
mourut victime de son dévouement ; le neveu devait survivre,
réservé à de plus grandes choses, à une plus éclatante sainteté.

Avec amour, nous nous arrêtons sur les débuts d'une vie si
extraordinaire, car il nous est doux de montrer que le saint-
" pouilleux, idiot, abruti," qualifié, par une certaine presse im-
monde, était heureusement doué des plus belles qualités de l'es-
prit et du coeur.

Son oncle mort, et l'épidémie cessant, il rentre dans sa famille.
Il songe alors à se faire admettre chez les trappistes; mais-

ses parents, sans mettre absolument obstacle à son dessein, élè-
vent des objections qui l'obligent à attendre.

Pour mieux étudier sa vocation, il passe quelques mois chez
son oncle maternel, curé ce Contiville. Enfin, au mois d'avril
1757, il a la liberté d'entrer, non pas chez les trappistes, mais-
chez les Chartreux.

Il se présente à la chartreuse de Val Sainte-Aldegoude, où il
lui est repondu que, faute de ressources, on ne reçoit plus de no-
vices.

Il va à la chartreuse de Neuville. Pour accéder à son désir,.
on exige la connaissance de la dialectique et du chant; ce qui
l'oblige à passer quelques mois chez le vicaire de Ligny, pour
acquérir les cor.naissances qui lui manqnent. Enfin, il est admis '
mais, bientôt, tout en reconnaissant ses excellentes qualités, le
Père prieur lui dénie la vocation religieuse et le rend à sa fa-
mille.

Il ne peut être chartreux, peut-être la Providence le veut-elle
trappiste. Ses parents accèdent cette fois à son désir. -Il part,.
fait soixante lieues à pied au coeur de l'hiver, pour se présenter
à la Trappe de Mortagne. Hélas ! déception amère, on ne peut
ladmettre s'il n'a, avec une santé plus robuste, vingt-quatre ans.
accomplis. Il frappe encore à la chartreuse de Neuville.

746 LA SEMAINE RELIGIEUSE


